TERRITORIALITÉS ET PARCS À L’ÂGE CLASSIQUE : Pour une approche critique de la notion de territoire
Nous nous intéressons ici à la problématique territoriale des parcs du xviie siècle français. Nous commençons pour cela par remettre en question l’usage que l’on fait de la notion de territoire dans l’historiographie et l’imagerie moderniste qui en a résulté. Nous rappelons ensuite, avec les institutions du sol sous l’Ancien Régime, la pluralité de territoires que cela impose de prendre en compte. Se dessine ainsi une approche domaniale du paysage. Nous y envisageons le rapport entre fiscalité et perspective. Nous dégageons un schéma d’organisation des domaines seigneuriaux réglant les rapports entre jardins et parcs. Trois modalités principales de l’économie seigneuriale gouvernant ces derniers sont retenues : fiscalité, juridiction, exploitation. Elles impliquent une mobilité sociale et la formation des grands parcs. Le domaine de Sceaux permet d’illustrer tous ces éléments en montrant aussi son appartenance à un réseau territorial ramifié mais hétérogène et discontinu.
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LA PEUPLOMANIE DANS LES JARDINS DE LA SECONDE MOITIÉ DU XVIIIe SIÈCLE EN FRANCE : PROPOS INSPIRÉS PAR LES PEUPLIERS DE MÉRÉVILLE

L’omniprésence des peupliers d’Italie dans les sources iconographiques et écrites des jardins des dernières décennies du xviiie siècle en France ( et particulièrement dans celles du jardin de Méréville ( pose les questions, d’une part, des conditions de la production massive de l’arbre, et, d’autre part, de son rôle dans les nouveaux jardins de style irrégulier. La passion pour le peuplier d’Italie qui prend les Français est qualifiée par l’abbé Rozier de « peuplomanie ». Le peuplier devenu un élément du paysage est planté au bord des routes, et dans les jardins réguliers en arbre d’alignement, ou taillé pour former des couverts ou en encore en quinconce. Il envahit le jardin pittoresque où il symbolise le bonheur champêtre, l’Italie de Virgile ; après l’enterrement de Jean-Jacques Rousseau dans l’île des peupliers d’Ermenonville il revêt le rôle d’un arbre mélancolique funéraire. La « peuplomanie » cesse dans les premières décennies du xixe siècle, après de nombreuses déconvenues quant à son exploitation sylvicole. Toutefois, la fortune de l’arbre connaît un nouvel épisode : devenu citoyen, il l’arbre de la Liberté le plus planté en 1848.
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PAYSAGE DU GRAND TOUR ET IMAGINAIRE DES JARDINS : PIERRE-ADRIEN PÂRIS « JARDINEUR »

En léguant l’ensemble du fonds de son agence et de ses collections à Besançon, sa ville natale, l’architecte des Menus-Plaisirs de Louis XVI, Pierre-Adrien Pâris (1745-1819), a permis, non seulement, que l’on puisse appréhender la totalité de son œuvre, mais aussi d’en comprendre le contexte, la genèse et l’évolution. Lors de ses années de formation dans le milieu artistique romain, où il manifeste un goût très profond pour l’archéologie, il se livre aussi à un travail assez systématique de relevé des maisons de plaisance de la ville éternelle et de ses environs. Cet intérêt précoce pour les grands jardins de la Renaissance (villas Lante, Aldobrandini, d’Este, etc.), alors en partie abandonnés, lui inspire une vision très originale d’un pittoresque où les anciennes ordonnances envahies par le foisonnement végétal font revivre la veine pastorale antique. Tout au long de sa carrière, Pâris aménagera une quinzaine de jardins d’hôtels urbains et de grands parcs de châteaux marqués par ce « goût mélangé » où il conjugue structures régulières et lexique pittoresque. C’est ce même style que l’on retrouve aussi dans les nombreux jardins imaginaires qu’il dessine pour le théâtre et l’opéra.

Mots-clés : 

Pierre-Adrien Pâris / xviiie siècle / maisons de plaisance de Rome / Renaissance / Grand Tour / archéologie / relevés de plans / Jean-François de Neufforge / Pierre Panseron / goût mélangé / genre pastoral / Normandie / Ermenonville / Guiscard / décors de théâtre

LES JARDINS DES RÉSIDENCES DU PRINCE-ÉVÊQUE FRANÇOIS CHARLES DE VELBRUCK À TRAVERS LE « RÉPERTOIRE » DE SES BIENS DRESSÉ EN 1784 ET D’AUTRES DOCUMENTS D’ARCHIVES

Le Répertoire des meubles et effets délaissés par feu son Altesse Monseigneur François Charles des comtes de Velbruck évêque et prince de Liège, décédé le 30 avril 1784 […] recense l’ensemble des biens du prince conservés aux châteaux de Hex et Seraing, et au palais de Liège. Document de première main, il livre de précieuses descriptions des aménagements intérieurs (décors, mobiliers, ustensiles, etc.) des trois résidences mais également de leurs espaces extérieurs : cours, jardins et promenades. L’auteur relève l’ensemble des descriptions relatives aux trois jardins tout en s’attachant davantage à l’étude du domaine de Hex grâce à des rapprochements avec des projets de jardins contemporains témoignant de l’adoption précoce du style anglais rehaussé de fabriques pittoresques et de connotations maçonniques. L’abondance des ornements révèle un programme décoratif à la fois diversifié et coloré. Les produits des serres et les plantes d’orangerie rehaussent la table du prince et participent du programme somptuaire des jardins. Enfin, les descriptions des outils et autres ustensiles de jardinage ne sont pas les moins intéressantes, attestant notamment la présence d’« échelles doubles colorées», de « battants à gazon » ou de « dames à battre le gazon ».
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